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AVERTISSEMENT 

Ce livre est un exposé d'ensemble du redoutable 
problème juif. 

La gravité du sujet traité9 sa complexité, Vin-
tensité des passions qu'il soulève, Vactualité 
brûlante que lui confèrent les événements con­
temporains, le danger des répercussions qu'il 
entraîne, les erreurs et les exagérations — volon­
taires ou involontaires — dont il a été trop souvent 
enveloppé, Vabsence apparente de toute solution, 
ont amené Vauteur à adopter une méthode qui 
donne à cet ouvrage Vallure et la force d'un docu­
ment historique. 

Ce livre pourrait s'intituler : « Les Juifs peints 
par eux-mêmes », car l'auteur s'est volontairement 
limité à recueillir, à authentifier, à classer et à 
présenter, presque sans commentaires, des textes 
émanant des plus hautes personnalités de l'Inter­
nationale Israélite. 



II AVERTISSEMENT 

Or, ces textes sont le plus terrible des réquisi­
toires et le plus saisissant des aveux. 

Nous tenons là une des clefs du drame qui 
bouleverse le monde et menace d'anéantir la civi­
lisation. 



I 

LE PROBLÈME JUIF 





L E P R O B L È M E J U I F 

« Insoluble énigme vieille de plus de deux mille ans, 
le problème juif est encore aujourd'hui l'un des plus 
redoutables que l'avenir pose à notre temps (1). » 

Quelques faits récents, faits bien connus, 
quelques noms, quelques dates, suffiront à nous 
montrer l ' importance de la question juive : 

Le 28 juin 1914 Princip assassinait à Serajevo 
l'archiduc François-Ferdinand, déclanchant 
ainsi la guerre mondiale — et Princip était Juif. 

C'est un Juif, le mystérieux agitateur Par-
vus Helphand qui, appuyé par un demi-juif, 
le chancelier Bethmann-Hollweg, a obtenu de 
Ludendorf l'envoi de Lénine en Russie. 

Parmi les hommes qui ont dirigé, dix années 
durant, les destinées du bolchevisme il y avait 
une immense majorité de Juifs, et ces hommes 
ont mis en prat ique une doctrine élaborée par 

(1) Georges Batault — « Le problème juif. » 
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Karl Marx et Lassalle, les deux prophètes 
rouges : deux Juifs. 

La sombre boucherie impériale d'Iekaterin-
bourg a été organisée et dirigée par deux 
hommes, Yourovski et Golostcheguine, qui 
obéissaient aux ordres de Jacob Sverdloff, alors 
président du Tsik de Moscou ; Yourovski, 
Golostcheguine et Sverdloff étaient Juifs. 

Étaient Juifs, Bela Kun et Tibor Szamuelly 
et tous les chefs du sanglant bolchevisme hon­
grois. 

Juifs encore les dirigeants du Spartakisme 
allemand : Liebknecht, Rosa Luxembourg, 
Kur t Eisner, Eugène Levine. 

Juifs, les chefs socialistes d'Autriche : Vic­
tor et Frédéric Adler, Julius Deutsch et Otto 
Bauer. 

Juif, Léon Blum, chef du socialisme français. 
L'Internationale du Sang. 
A l 'autre pôle, les hommes mystérieux de la 

finance internationale, ceux qui ont fait le t rai té 
de Versailles, ceux qui étaient derrière la débâcle 
anglaise de 1931, ceux qui dirigent actuellement 
les destinées américaines et qui ont été pendant 
quinze ans les maîtres de l'Allemagne, ceux 
qui ont financé la Révolution russe et qui sou­
tiennent le plan quinquennal, qui ont pour eux 
les banques, la presse, les câbles, la radio, qui 
sont maîtres par conséquent de l'opinion 
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publique, l'invisible gouvernement derrière les 
gouvernements visibles : 

L'internationale de l'Or. 
L'internationale de l'Or et l 'internationale 

du sang, théoriquement adversaires farouches, 
en fait alliées ; toutes deux sont dirigées par une 
élite de Juifs. 

Quinze millions d'hommes, hommes intelli­
gents, hommes tenaces, hommes passionnés, 
unis, malgré leurs divergences intestines, contre 
le monde des non-juifs par les liens de la race, 
de la religion et de l 'intérêt, mettent au service 
d'un rêve messianique le plus froid des posi-
tivismes et travaillent, consciemment ou incons­
ciemment, à instaurer une conception du monde 
antagoniste de celle qui fut pendant deux mille 
ans l'idéal de la civilisation occidentale. 

Quinze millions d'hommes qui ont sur l'opi­
nion publique une influence hors de toute pro­
portion avec leur importance numérique parce 
qu'ils occupent les centres vi taux de la pensée 
et de l'action occidentale. 

Quinze millions d'hommes, une race, une 
religion ; la religion ayant contribué à créer 
la race. 

Or, aussi loin que nous puissions remonter 
dans l'histoire, cette race a été en but te à 
l'hostilité du monde. 
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Pourquoi et comment? 
Comme le dit si clairement l'un d'entre eux, 

Bernard Lazare : 

« Si celte hostilité, cette répugnance même, ne 
s'était exercée vis-à-vis des Juifs qu'en un temps et 
en un pays, il serait facile de démêler les causes res­
treintes de cette colère, mais cette race a été au con­
traire en butte à la haine de tous les peuples au 
milieu desquels elle s'est établie. Il faut donc, puis­
que les ennemis des Juifs appartenaient aux races 
les plus diverses, qu'ils vivaient dans des contrées 
fort éloignées les unes des autres, qu'ils étaient régis 
par des lois différentes, gouvernés par des principes 
opposés, qu'ils n'avaient ni les mêmes mœurs, ni 
les mêmes coutumes, qu'ils étaient animés d'esprits 
dissemblables ne leur permettant pas de juger égale­
ment de toutes choses, il faut donc que la cause 
générale de l'antisémitisme ait toujours résidé 
en Israël même et non chez ceux qui le combat­
tirent (1). » 

Les raisons de cette antipathie ont été expo­
sées maintes fois, elles se résument aux griefs 
suivants : 

Les Juifs partout et toujours ont été des 
étrangers, des parasites et des révolutionnaires ; 
en outre, durant tou t le Moyen âge, ils ont été 
les Déicides. 

(1) Bernard Lazare. — « L'Antisémitisme », 
page 2. 
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Ils sont des étrangers : insociables et inassi­
milables parce que exclusifs et intolérants. 

« Quelles vertus ou quels vices valurent au Juif 
cette universelle inimitié ? Pourquoi fut-il tour à 
tour, et également, maltraité et haï par les Alexan­
drins et par les Romains, par les Persans et par les 
Arabes, par les Turcs et par les nations chrétiennes ? 
Parce que partout, et jusqu'à nos jours, le Juif fut 
un être insociable (1). » 

Insociable parce que exclusif, c'est-à-dire 
orgueilleux et intolérant, son exclusivisme tenant 
à son culte politico-religieux, à sa loi. Israël 
se considère toujours : 

« Le peuple choisi par Dieu comme dépositaire 
de ses volontés et de ses désirs ; il est le seul avec 
qui la divinité ait fait un pacte, il est l'élu du Sei­
gneur... 

« Israël est le fils préféré de l'Éternel, celui qui a 
seul droit à son amour, à sa bienveillance, à sa pro­
tection spéciale, et les autres hommes sont placés 
au-dessous des Hébreux ; ils n'ont droit que par pitié 
à la munificence divine, puisque, seules, les âmes des 
Juifs descendent des premiers hommes. Les biens 
qui sont délégués aux nations appartiennent en réa­
lité à Israël, et nous voyons Jésus, lui-même, répondre 
à la femme grecque : 

(1) Bernard Lazare. — « L'Antisémitisme », 
page 3. 
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« Il n'est pas bon de prendre le pain des enfants 
pour le jeter aux petits chiens. » 

« Celte foi à leur prédestination, à leur élection, 
développa chez les Juifs un orgueil immense. Ils en 
vinrent à regarder les non-Juifs avec mépris et sou­
vent avec haine, quand il se mêla à ces raisons théo­
logiques des raisons patriotiques (1). » 

Outre cet exclusivisme inassimilable qui fait 
des Juifs un corps étranger au milieu des nations, 
on leur a toujours reproché d'être des parasites 
ne produisant rien eux-mêmes, mais exploitant 
le travail des autres. Aujourd'hui ils font plus, 
ils érigent le parasitisme en système social, 
celui du capitalisme spéculateur (ainsi que nous 
le verrons en étudiant l 'Internationale de l'Or). 

Passons donc au troisième grief : Les Juifs 
sont des révolutionnaires. Ils l'ont toujours été 
et les nombreux exemples que nous citerons 
de leur activité dans le socialisme apportent 
à l 'appui de cette assertion une inquiétante 
confirmation. 

Leur révolutionnarisme prend aujourd'hui 
deux aspects : d'une par t , ils sont d'éternels 
révoltés en lut te contre toute au tor i té ; d 'autre 
par t , ils sont des révolutionnaires au sens actuel 
du mot et depuis 1789 ils militent fanatiquement 
à la tête des principes avancés qui nous ont mené 

(1) Bernard Lazare. — « L'Antisémitisme », 
pages 8-9. 
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par étapes du libéralisme au socialisme puis au 
bolchevisme. 

Il y a donc eu de tou t temps animosité entre 
Juifs et non-Juifs et cette animosité prend 
actuellement une ampleur et une acuité nou­
velles. 

Cette hostilité s*adresse-t-elle aux adeptes 
d'une religion? Oui et non ; sans oublier le côté 
religieux, c'est-à-dire l'irréductible opposition 
qui sépare la conception juive de la conception 
chrétienne du monde et de la vie, il y a cepen­
dant autre chose : Les Juifs forment une race 
propre et malgré la disp rsion une nation dis-
rincte parmi les nations, distincte et anta­
goniste. 

L'écrivain anglais, Hilaire Belloc, a fort bien 
résumé la situation et posé le problème en 
disant : 

« La différence absolue de culture, de tradition, de 
race et de religion de l'Europe fait de l'Europe un 
adversaire permanent d'Israël. En présence de la 
récente et rapide intensification de cet antago­
nisme, il est nécessaire et urgent de chercher une 
solulion (1). » 

Mais Israël ne se contente pas d'être étranger 
et antagoniste, il est de plus fanatiquement 

(1) Hilaire Belloc. — « Th* Jews », pagt 8. 
X/lNTBHHATieMAL2 J C I V K 
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dominateur et veut imposer au monde une 
hégémonie t an t matérielle que spirituelle basée 
sur un ensemble de conceptions sociales, poli­
t iques et religieuses, qui marqueraient l'écroule­
ment de la civilisation occidentale. 

Telle est en résumé l'immense signification 
du problème juif dans ses rapports avec la crise 
du monde moderne. 



II 

LA RACE JUIVE 





L A R A C E J U I V E 

« Qu'il existe quelque chose qu'on puisse appeler 
le type juif, au physique comme au moral, cela est si 
peu niable que chacun le considère comme un fait 
d'expérience courante (1). » 

« Au milieu de toutes les nations d'Europe les 
Juifs existent comme une communauté confession­
nelle, ayant sa nationalité, ayant conservé un type 
particulier, des aptitudes spéciales et un esprit 
propre (2). » 

On est obligé de constater en effet 

« L'extraordinaire, l'absurde persistance de la race 
Sémite. 

« Et, dans la race, la persistance des types physi­
ques : des Juifs tout à fait occidentalisés conservent 
parfois dans le faciès une ressemblance frappante 
avec le faciès d'un arabe bédouin dont ils sont sépa­
rés par une période trois fois millénaire. 

(1) G. Batault. — « Le Problème Juif », page 13. 
(2) Bernard Lazare. — « L'Antisémitisme », 

page 297. 
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« La permanence de certains goûts par ailleurs est 
significative. Des siècles de vie au milieu des popu­
lations slaves et nordiques n'enlèvent pas au Juif sa 
frénésie, son besoin de gestes ni même l'amour immo­
déré pour la cuisine relevée et alliacée de la Médi­
terranée. 

« Ces exemples de stabilité surprenante au point 
qu'on est contraint de lui donner le nom de survie, 
sont tellement abondants qu'ils englobent en fait 
toute la vie arabe, toute la vie juive (1). 

« Il y a dans le sort de la race, comme dans le 
caractère sémitique, une fixité, une stabilité, une 
immortalité qui frappent l'esprit... 

« Je suis ce que je suis, dit l'Éternel. L'Éter­
nel — l'Éternelle — c'est la race. 

« Une dans sa substance, non différenciée. — 
Une dans le temps — stable — éternelle (2). » 

Au moral, le caractère juif est aussi net qu'au 
physique. L'écrivain que nous venons de citer : 
Kadmi-Cohen a récemment publié sous les aus­
pices du ministre A. de Monzie un ouvrage 
intitulé Nomades, qui éclaire la complexité de 
l 'âme juive. 

D'après lui, les Juifs sont des nomades et ce 
fait explique leur caractère actuel : 

« L'unité du concept sémitique trouve son explica­
tion première et absolue dans le caractère nomade 

(1) Kadmi-Cohen. — « Nomades », p. 112. 
(2) Kadmi-Cohen. — « Nomades », page 14. 
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du genre de vie des Sémites. Race de bergers et de 
pasteurs plutôt que d'agriculteurs et de terriens, ils 
ont été des nomades. Ils sont demeurés des nomades. 
L'empreinte est indélébile à la façon d'une marque 
qu'on incise sur le tronc d'un jeune arbre : le tronc 
croît, se développe, la marque s'allonge, semble se 
défigurer mais n'en reste pas moins reconnais-
sable (1). » 

« Qu'on veuille bien le remarquer : l'état nomade, 
à rencontre de ce qui s'est passé chez d'autres 
peuples, n'a jamais eu chez le Sémite un caractère 
de transition, un caractère de stade passager qui pré­
cède et prépare la vie sédentaire : il a sa source au 
fond du cœur Sémite (2). 

« Que le nomadisme soit, par lui seul, conservateur 
de la race, de la pureté ethnique, cela se conçoit. 
Qui dit errance d'un groupe humain dit également 
isolement de ce groupe, et malgré ses déplacements, 
à raison même de ses déplacements, la tribu demeure 
identique à elle-même (3). 

« Aussi le sang qui coule dans ses veines a-t-il con­
servé sa pureté première et la succession des siècles 
ne fera que renforcer la valeur de la race : c'est en 
définitive, la prédominance du jus sanguinis sur le 
jus solL 

« De ce phénomène, les Sémites et particulièrement 
les Juifs, ont offert, offrent encore une preuve his­
torique et naturelle. Nulle part le respect du sang 

(1) Kadmi-Cohen. — « Nomades », pages 115-116. 
(2) Kadmi-Cohen. — « Nomades », page 19. 
(3) Kadmi-Cohen. — « Nomades », page 25. 
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n'a été prescrit avec une intransigeance aussi 
farouche... 

« L'Histoire de ce peuple telle qu'elle est consignée 
dans la bible, insiste à chaque instant sur la défense 
de s'allier avec des étrangers... Et de nos jours 
comme il y a trente siècles, la vivacité de ce particu­
larisme de race se fortifie et se mesure à la rareté 
des mariages mixtes entre Juifs et non-Juifs. 

« C'est donc bien dans cet amour exclusif, dans 
cette jalousie pourrait-on dire de la race, qu'est con­
centré le sens profond du sémitisme et qu'apparaît 
son caractère idéal. Le peuple est une entité auto­
nome et autogène, ne dépendant pas d'un territoire, 
n'acceptant pas le statut réel des pays où il réside, 
refusant énergiquement les apports, pourtant féconds, 
des croisements et des métissages. Sans support 
matériel, sans appui externe, il cultive uniquement 
son unité... 

« ...Et c'est... cette formidable valeur, ainsi 
conférée à la race, qui explique à elle seule ce 
phénomène unique tout chargé d'exception ; de tous 
les peuples innombrables, un seul, le peuple juif se 
survivant à lui-même... est demeuré un depuis tou­
jours, malgré tout (1). » 

Le résultat est le caractère actuel des Juifs, 
qui, seul, nous importe ici. 

En premier lieu : 

« Tout ceux qui ont eu l'occasion d'entrer en con­
tact ou d'avoir des relations personnelles avec des 

(1) Kadmi-Cohen. — « Nomades », pages 26-27-28, 
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Juifs ont été frappés par la passion qu'ils apportent 
en toutes matières. C'est ce qu'il est convenu d'ap­
peler le « sombre feu des Prophètes ». 

« Une âpreté particulière préside à toute leur acti­
vité. Qu'il s'agisse d'arts, de sciences, dans ces 
domaines qui, par définition, devraient être sereins, 
ou d'affaires et, à plus forte raison, de politique, les 
Juifs se passionnent tout de suite et immanquable­
ment passionnent le débat. Cela est tellement connu, 
chaque jour nous apporte tant d'exemples vivants 
de cet enthousiasme, qu'il serait fastidieux d'insis­
ter (1). 

« Cet enthousiasme passionnel de la race... expli­
que... le phénomène souvent constaté de l'incohé­
rence des histoire arabe et juive. Il a en effet banni 
dans le cours de celles-ci le contrôle et l'influence de la 
logique qui coordonne et réglemente non seulement 
l'ensemble des faits constituant la vie, mais encore la 
succession des événements composant l'histoire (2). 

« L'histoire juive, depuis la dispersion, est un véri­
table paradoxe, un défi au bon sens. 

« Vivre pendant deux millénaires en état de rébel­
lion permanente contre toutes les populations 
ambiantes, insulter et à leurs mœurs et à leur langue 
et à leur religion par un séparatisme intransigeant 
est une monstruosité. La révolte est parfois un 
devoir ; souvent la dignité la commande, mais l'ac­
cepter comme un état définitif, quand il est si facile 
de se laisser absorber et d'éviter du même coup, le 
mépris, la haine et l'opprobre vingt fois séculaires ce 

(1) Kadmi-Cohen. — « Nomades », page 33. 
(2) Kadmi-Cohen. — « Nomades », page 53. 


